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Des tiques et des hommes

par Andre Aeschlimann, Lise Gern et Floriane de Marval

On compte environ 800 especes de tiques dans le monde dont une vingtaine en
Suisse. Dans notre pays, une espece surtout est dangereuse car eile transmet
d'importantes maladies aux hommes et aux animaux domestiques. Elle s'appelle
Ixodes ricinus (le ricin der Holzbock the sheeptick). C'est ä cette espece et ä

ses rapports avec l'homme que le pr&ent article est consacre.

LES TIQUES NE SONT PAS DES INSECTES...

Au contiaire de ce que Ton croit habituellement, les tiques sont des acariens,

zoologiquement beaucoup plus proches des araignees que des insectes. Elles posse-
dent un corps homogene, non Segmente (Fig. 1), et sont depourvues d'ailes et
d'antennes. Elles se deplacent ä l'aide de 4 paires de pattes. A l'avant d'un corps
ovale, on trouve un appareil piqueur tres efficace, le rostre, destine ä percer la peau
de l'hote, arme pour s'ancrer fermement dans ce tegument et dilacerer les vaisseaux

sanguins de surface (Fig. 2). La tique se nourrira done du sang du petit hematome
du a l'action mecanique de son rostre.

BIOLOGIE D'IXODES RICINUS

Ii est en vain de vouloir comprendre comment les tiques transmettent des ger-
mes de maladie ä leurs hotes sans connaitre leur biologie. Ixodes ricinus, comme
toutes les tiques, est strictement hematophage, c'est-ä-dire qu'elle ne se nourrit que
du sang de vertebra. Son cycle de vie se divise en diverses phases et l'on peut affir-

mer qu'il est impossible ä une tique de poursuivre son evolution, soit de passer
d'une phase ä l'autre, sans la prise d'un repas sanguin prealable. La Fig. 3 roume la
vie d'Ixodes ricinus. De l'ceuf eclöt une minuscule larve ä six pattes (1 mm au
maximum), qui vit et attend son höte quasiment au ras du sol, refugiA dans les couches
basses de la vegetation. Elle rencontrera lä des rongeurs et des insectivores, souvent
des oiseaux, plus rarement des lezards. Apres s'etre gorgees de sang, les larves, gon-
flees comme de grosses tetes d'epingle, se laissent tomber au sol et cherchent un
abri dans la litiere pour changer de peau la mue) en toute tranquillite La mue
conduit la larve au Stade de nymphe ä huit pattes. Les nymphes, lorsqu'elles auront
faim, envahiront les stiates plus elevees de la vegetation, ou elles attendront pour la

seconde fois des hotes afin de se nourrir. Rongeurs et insectivores pourront etre ä
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Fig-1
Ixodes ricinus. A gauche, une femelle et un male a jeun. Notez l'appareil piqueur (rostre) de

la femelle. A droite, une femelle gorgee au sol (Photo F. Gigon).

Fig. 2

Rostre d'une tique. A gauche, vue dorsale.

On voit les pedipalpes lateraux qui bordent
le rostre lui-meme. A droite, vue de la par-
tie apicale du rostre, avec les «couteaux»
destines ä couper la peau, et la levre
ventrale armee de petites dents fonctionnant

comme les crochets d'un harpon. L'ouver-

ture buccale se trouve situee entre les deux

structures. (Photographies au microscope
electronique ä balayage.)
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CYCLE D'IXODES RICINUS
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Fig- 3

Cycle de vie d'Ixodes ricinus (cf. texte).
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nouveau choisis mais beaucoup d'oiseaux descendant au sol (merles, rouge-gorge,
grives, etc.) serviront aussi d'hötes reguliere, de meme que des mammiferes de taille

moyenne (herissons, renards, chiens). Une fois gorgees, les nymphes tomberont a

nouveau au sol pour une deuxieme mue. De la nymphe va done «sortir» une
tique adulte, male ou femelle, capable de se reproduire. La femelle se nourrira du

sang d'hötes de grande taille. Tous les gros mammiferes terrestres de notre faune lui
serviront d'hötes: canins, bovins, ovins, caprins, ainsi que de nombreux animaux

sauvages. Le male d'Ixodes ricinus ne se nourrit pas; il copule, cherchant les femel-
les soit en dehors de l'hote avant le repas sanguin, soit sur l'hote alors qu'elles se

nourrissent.

ET L'HOMME DANS CE CYCLE?

II peut servir d'hote a tous les Stades, ce qui l'expose a rencontrer une tique
infectee, quelle soit larve, nymphe ou adulte. Ixodes ricinus presents en Suisse une
distribution geographique associee aux forets a riche sous-bois. Cette tique ne se

deplace guere. Elle est paresseuse et attend a l'affut, sur des supports vegetaux
(jusqu'ä 1 m 20 -1 m 50 de hauteur), l'hote de passage. Son attitude «de quete» est

caracteristique: eile «täte» l'air de sa premiere paire de pattes, portees comme des

antennes! De nombreux organes sensoriels sont concentres sur sa premiere paire
de pattes (Fig. 4). Obligee d'attendre l'arrivee d'un hote, ce qui est aleatoire, la tique
peut subir sans dommage un jeüne de plusieure semaines pour les immatures, de

plus d'une annee pour l'adulte. Elle n'a done pas besoin de trouver immediatement

un hote adequat pour se nourrir.
Un sous-bois abondant et une haute humidite de l'air ambiant (80% au moins)

caracterisent les forets de feuillus du Plateau suisse. Ajoutees ä l'altitude, ces conditions

delimitent la distribution d'Ixodes ricinus dans le pays. On trouvera done de

riches populations de «ricins» entre 400 et 800/900 m; au-dessus de 1000 m,
l'espece devient rare et eile disparait des 1400/1500 m. Les hauts sommets du Jura
et des Prealpes, ainsi que la chaine alpine n'hebergent pas d'Ixodes ricinus (Fig. 5).

Precisons encore que les päturages ä ciel ouvert, meme situes en plaine, sont
d'habitude libres de cette espece, parce que trop souvent expose aux fluctuations
de temperature et d'humidite. Mais la presence d'un taillis, d'un bosquet ou d'une
haie suffit pour assurer la survie de petites populations d'Ixodes ricinus: e'est d'ail-
leure dans ces ilots arbustifs que ce concentrent bon nombre d'animaux. La biolo-
gie «souple» d'Ixodes ricinus, et surtout l'absence d'une specificite parasitaire
stricte vis-ä-vis de ses hotes potentiels, en fait l'espece la plus repandue de Suisse et
la plus frajuemment rencontree par l'homme.
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Fig. 4
Ixodes ricinus, en attente sur la pointe d'une herbe. Remarquez la premiere paire de pattes
portees comme des «antennes».
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Fig 5 Carle de Suisse divisie en carris de 10 km de coli Les chiflres en absciue et ordonnies donnern les coordonnees geographiques
Les sccleurs marquis de Riehes indiquent que / nanus n'a pas encore ite dicouvert dans les regions en question (i*Ii)

hg 5

Distribution geographique d'Ixodes nanus. L'espece se trouve partout en Suisse, mais s

tout sur le Plateau. Les petites fleches indiquent les regions ou l'espece est absente.
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MALADIES TRANSMISES PAR IXODES RICINUS

C'est lors d'un repas sanguin sur un animal infecte que la tique va s'infecter a

son tour. Ainsi tme larve transmettra ses germes pathogenes ä la nymphe, puis a

l'adulte, rendant ainsi chaque Stade infectieux pour un nouvel höte. Ce passage des

germes de Stade ä Stade se nomme transmission transstadiale (Fig. 6). Mais il est

egalement possible ä la femelle infectee de tiansmettre les germes qu'elle heberge,
via les oeufs qu'elle produit, aux jeunes larves de la generation suivante. Celles-ci

seront done infectieuses d'emblee, des leur eclosion, sans avoir eu besoin de s'infecter

sur un premier hote. On qualifie de transmission transovarienne ce passage
de microbes d'une generation ä l'autre. C'est dire que la premiere infection d'une

tique, par le jeu des transmissions transstadiales en transovariennes, peut creer, dans

un milieu donne, un foyer durable de maladies infectieuses (Fig. 6).

— j
JN

- >) ä l'etat de larve (L) et trans-

Fig. 6

Ce schema montre que la tique peut s'infecter

mettre transstadialement (ts) l'infection a la nymphe (N) et a l'adulte (ici une femelle).
Cette femelle peut transmettre transovariennement (to) les germes infectieux aux larves

de la generation suivante. Les fleches >) montrent que la tique est infec-
tieuse, par exemple pour l'homme ou des animaux sauvages. Comme les Ixodes ricinus
ne se deplacent pas, ils restent confines dans un «foyer naturel» (—•—•—•—>). C'est
fixees sur les hotes que les tiques se disperseront afin de creer ailleurs de nouveaux
foyers naturelsN^.

218



C'est en general par les glandes salivaires que la tique transmet les germes qu'elle

porte. Ceux-ci arrivent dans 1'intestin lors du repas infectieux. Suite ä des cycles

parfois compliques, ils quittent 1'intestin pour d'autres oiganes, les glandes salivaires

(et Povaire) plus particulierement. Alors qu'elle pique pour se nourrir, la tique
injecte d'abord de la salive pour prevenir la coagulation du sang de l'hote. Si cette
salive est chargee de micro-organismes, l'infection est alors realisee. Recemment, on
a soupfonne la possibility pour une tique, d'infecter son hote pour regurgitation
de son contenu intestinal. Mais les preuves experimentales en faveur de ce tpye de

transmission manquent encore.
Ixodes ricinus transmet ä l'homme 2 germes pathogenes importants:
1. Le virus de l'encephalite a tique a, pendant des annees, preoccupe les cher-

cheurs; il les preoccupe aujourd'hui encore. On connait cette maladie sous le nom
d'encephalite verno-estivale. Apres une piqüre de tique et une periode d'incuba-
tion d'une ä deux semaines, l'homme developpe un etat grippal peu inquietant,
qui d'ailleurs disparait spontanement. Souvent, le medecin n'est meme pas con-
suite Cependant, un petit nombre de malades (8 %), recidiveront apres quelques

jours, avec une haute fievry des maux de tete violents, des vomissements et des

troubles neurologiques severes. L'hospitalisation est n&essaire. Mais on observe ä

nouveau un grand nombre de guerisons spontanees (90%). Dans quelques cas, des

sequelles persistent (maux de tete, paralysie residuelle, etc.). Une issue fatale est ä

craindre, bien qu'en Suisse, on ne connaisse actuellement qu'un seul cas mortel.
La maladie, malgre son apparente gravity presente un pronostic favorable vu le

grand nombre de guerisons spontanees. D'autre part, seul un tres petit nombre de

tiques sont infectees par le virus dans la nature (0,1 ä 1 %). Les risques, pour tout un
chacun, d'acquerir le virus lors de promenades en forets, et de developper une
encephalite grave par la suite, restent done faibles. De plus, il existe une possibility
de se faire vacciner de maniere efficace. Par consequent, on conseillera la vaccination

aux collectifs particulierement expose (forestiers, bücherons, naturalistes,

etc.), frequentant les foyers connus. La Fig. 7 renseigne le lecteur sur la situation
actuelle des foyers d'encephalite ä tiques en Suisse.

2. Le spirochete de la maladie de Lyme: des 1982, la decouverte aux USA
(dans la petite ville de Lymy Connecticut), d'une relation entre une bacterie nou-
velly la tique qui la transmet, et une epidemie d'arthrites chez des adolescents, a sin-

gulierement bouleverse le paysage clinique de toute une serie de maladies connues

depuis longtemps dejä, mais dont le medecin ignorait la cause. H est etabli

aujourd'hui que ces maladies sont des infections dues ä un spirochety Borrelia Bur-

donferi, decouvert par le Dr W. Burgdorfer. Associe ä ce colleguy le groupe des

«tiquologistes» neuchätelois a participe ä la mise en evidence du spirochete en Suisse

(1983), et a depuis lors poursuivi des etudes approfondies sur le sujet. On sait done

aujourd'hui que cette bacterie cause une succession de maladies que l'on peut classer

en 3 phases. II est done plus juste de parier du «syndrome de Lyme ä Borrelia
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• Foyers naturels rsconnus en 1984 (source: Wyler & Motile, 1984)
Nouveaux foyers naturels. Etat döcembre 1989

llillll Zones de foyers suspectus

Fiz7
Distribution gKigraphique des foyers naturels d'encephaüte ä tiques.

Burgdorferi». Tout debute, apres la piqüre d'une tique infectee, par des reactions
cutan&s importantes (phase I: erytheme chronique migrant, Fig. 8a), suivies de

troubles neurologiques (phase II: paralysie semi-faciale Fig. 8b, radiculite, etc.) et de

phenomenes arthritiques (Fig. 8c). A ceci s'ajoute (phase ID), une complication
connue sous le nom d'acrodermatite chronique atrophiante, des arthrites et des

troubles neurologiques chroniques. Tout n'est pas encore eclairci quant a devolution

et ä l'ampleur de ce syndrome. Le malade peut par exemple sauter une phase;
il peut aussi presenter des serologies negatives alors que le clinicien a diagnostique

un erytheme typique, ou, au contraire, il peut presenter une Serologie hautement

positive mais sans manifestations cliniques evidentes. Ii faudra sans doute benefi-

cier d'un plus long recul (par rapport ä 1982/1983) pour evaluer toutes les

consequences d'une infection par Borrelia Burgdorferi, tant sur le plan de la clinique, de

la Serologie que de l'epidemiologie.
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Fig. 8

Aspects du syndrome de Lyme a Borrelia

Burgdorferi.
a) Cas d'erytheme chronique migrant chez

un enfant. On distingue l'endroit ou la

tique a pique (Photo de la Polyclinique
dermatologique de Bale, prof. Riifli.)
b) Paralysie semi-faciale. (Photo du Service

de pediatrie, Lucerne, prof. Tönz.)
c) Arthrite de Lyme. A droite, le genou est

enfle et montre les trois points ou une
biopsie a ete effectuee. (Photo du Service

de rhumatologie, Höpital de l'lle, Berne,

Dr Fahrer.)

Toutes les figures sont propriete de l'Institut de Zoologie de Neuchätel.
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Dans notre pays, comme dans toute l'Europe occidentale d'ailleurs, la tique
vectrice du spirochete est, un fois encore, Ixodes ricinus. Mais l'image de la prevalence

(% des tiques naturellement infectees dans la nature) est differente de ce que
l'on connart du virus de l'encephalite. Les larves ä jeun sont peu infectees (5% au

maximum), ce qui demontre une faible transmission transovarienne. Selon les bio-

topes, les nymphes sont par contre infectees de 5 ä 50 %. On peut done en conclure

que leur infection a eu lieu suite au repas sanguin larvaire. En effet, on a d&ouvert
des rongeurs et des oiseaux infectes de spirochetes. Or ceux-ci servent d'hotes aux
larves (Fig. 3). Dans la nature, par consequent, les micromammiferes surtout sont
probablement une source d'infection permanente de spirochetes pour les tiques
immatures. lis sont en quelque sorte des animaux «reservoirs» de Borrelia
Burgdorferi. Les adultes presentent une infection en moyenne moins importante que
les nymphes (15% environ) dont l'explication reste encore enigmatique. Peut-etre

que la transmission transstadiale « nymphe-adulte » provoque un affaiblissement de

l'infection. Dans l'etat des connaissances actuelles, en Europe, on ne peut exclure

que d'autres especes de tiques, voire des insectes hematophages, soient aussi vec-

teurs de ce spirochete.
Pour 1'homme, en Suisse, les risques de contracter un syndrome de Lyme sont

done plus importants que de contracter le virus de l'encephalite a tique. Mais,
gardons-nous bien d'effrayer la population des promeneurs et des sportifs qui par-
courent regulierement la foret et ses sous-bois! Cependant, une information doit
etre regulierement repetee: suite a une piqüre de tique, l'apparition de «rougeurs»
sur la peau et d'un etat legerement febrile meritent indubitablement une consultation

chez le medecin. Un examen serologique peut confirmer que le patient a

rencontre le spirochete. Un traitement aux antibiotiques est alors recommande.

Helas, il n'existe pas de vaccination contre la maladie de Lyme!

REMARQUES

Nous avons renonce, dans le cadre de ce texte de vulgarisation scientifique, a

presenter une bibliographie des maladies a tiques en Suisse. Celle-ci, parailleurs tres

specialisee, eüt ete d'une longueur inusitee.
Ce texte est un resume elargi de la conference prononcee par A. Aeschlimann

devant lAssemblee generale de la Societe jurassienne d'Emulation, a Bale, le
21 avril 1990.
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